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Sa mise en œuvre s'est
avérée compliquée,

et beaucoup d'experts
ont jugé cette mesure

mauvaise pour les élèves.

Cela évitera des
fermetures de classe, et

permettra de faire baisser
le taux de décrochage lors

du passage en sixième. u
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MICHEL

_ Si le programme suivi par le ministre de
l'Education va plutôt dans le bon sens, sa mise

m en application pourrait se révéler problématique. _ a •

Blanquerpeut-il
gagnersonparit
m m S • PARPHILIPPINEROBERT

?

EN CONTRÔLECONTINU
Cet examen est très

lourd à organiser pour les
lycées. Diminuer le

nombre d'épreuves finales
permettra de l'alléger.

UNE PARTIED» BAC

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 
PAGE(S) : 16-20
SURFACE : 463 %
PERIODICITE : Mensuel

DIFFUSION : 250290

1 juin 2019 - N°333



LEFAIT
DUMOIS

LAREFORME
DEL'ÉDUCATION
J.-M.BLANQUERPEUT-
IL GAGNERSONPARI?

os enfants seront-ils bien-
tôt incapables de faire une
addition ? Au vu des der-
niers résultats d'une en-
quête de l'agence de statis-
tiques du ministère de

l'Education nationale, il y a de quoi
s'inquiéter. En trente ans, le taux de
réussite moyen des élèves de CM2
pour cette opération mathématique
est en effet passé de 90 à 69% ! Le
constat est encore plus alarmant en
ce qui concerne les divisions, avec
une dégringolade de 74 à 37%. Pour
un pays qui setargue de l'excellence
de safilière mathématiques, cen'est
pas brillant!

INUTILE DE PARAÎTRE SURPRIS.
Celafait des années que les enquêtes
internationales nous alertent sur la
faiblesse desélèvesfrançaispar rap-
port à leurs voisins. «Nous sommes
29 points au-dessous de lamoyenne
européenne en ce qui concerne la
lecture, selon l'étude Pirls [Progress
in International Reading Literacy
Study, NDLR], et 39 points au-des-
sous en ce qui concerne les maths,
selon Timss [Trends in International
Mathematics and Science Study,
NDLR]», s'inquiète Denis Meuret,
professeur en sciences de l'éduca-
tion à l'université de Bourgogne.
Dans le dernier classement Pisa (la
grande étude internationale qui me-
sure le niveau desélèves de 70 pays),
la France se situait seulement à la
vingt-sixième place. Et l'Hexagone
y apparaît comme l'un des pays où
le milieu social détermine le plus les
résultats scolaires.

C'est dire si Emmanuel Macron a
du pain sur la planche ! Le président
de la République l'a encore rappelé
lors de saconférence de presse, c'est
l'éducation qui constitue le véritable
cœur de sapolitique. D'abord parce
que l'on ne pourra jamais gagner la
bataille du chômage tant que des
centaines de milliers de jeunes
continueront à sortir du système
scolaire sans qualification. Mais sur-
tout, peut-être, parce que c'est à
l'école que prospèrent les vraies

inégalités, celles delà connaissance,
delà culture et, donc, des conditions
de la réussite. Dans la doxa macro-
nienne, tout le monde doit pouvoir
devenir un «premier de cordée»
quels que soient ses origines et son
milieu social, et c'est à l'Education
nationale de faire le job.

A priori, le gouvernement semble
plutôt bien parti pour améliorer ses
performances. Selon les experts que
nous avons interrogés, les chantiers
ouverts vont plutôt dans le bon sens,
si l'on excepte quelques points spé-
cifiques comme laliberté laissée aux
communes de revenir à la semaine
de quatre jours ou la diminution
prévue du nombre d'heures d'ensei-
gnement général dans les lycées
professionnels. Il est vrai qu'en
confiant le ministère de l'Education
à Jean-Michel Blanquer, fin connais-
seur du système pour y avoir officié
en tant que directeur général de l'en-
seignement scolaire sous Sarkozy et
auteur de plusieurs ouvrages sur le
sujet, le chef de l'Etat n'a pas laissé
les clés du camion à un novice.

Première bonne nouvelle, la dé-
cision de mettre le paquet sur l'école
primaire, une urgence connue de-
puis longtemps. «La France a sous-
investi pendant des années dans ce
niveau d'éducation alors qu'il s'agit
du plus importantpour lutter contre
les inégalités», observe Eric Char-
bonnier, analyste à la direction de
l'éducation à l'OCDE. Mesure em-
blématique de cette nouvelle impul-
sion : le dédoublement desclassesde
CP et de CE1 dans les établissements
des territoires les plus défavorisés
fait l'unanimité chezles spécialistes.
«Toutes les évaluations montrent
qu'il faut diminuer la taille des clas-
ses si l'on veut améliorer les résultats
des élèves», résume Bernard Toule-
monde, coauteur d'«Et si on tuait le
Mammouth ? Les clés pour (vrai-
ment) rénover l'Education natio-
nale» (Editions de l'Aube).

Les premiers résultats sont d'ail-
leurs plutôt encourageants : ce dis-
positif auraitpermis de faire baisser
la proportion d'élèves en très grande
difficulté en français de 7,8% et de
réduire celle des cancres en ma-
thématiques de 12,5%. Voilà pour-
quoi Emmanuel Macron a décidé de
poursuivre dans cesens : les grandes
sections de maternelle situées dans
les zones prioritaires vont également

L'ORIGINE SOCIALE
EST PLUS DÉTERMINANTE
QUE CHEZ NOS VOISINS

14 fois

I
Les adultes
français dont
les parents sont
diplômés ont
1 4 fois plus de
chances d'avoir
un diplôme,
contre 1 1 fois
dans la moyenne
des pays de
l'OCDE.
Source: OCDE

France OCDE

20%

I En France. 20 %
des différences
de résultats
obtenus dan s
les matières
scientifiques
s'expliquent par
l'origine sociale
des élèves. Dans
la moyenne des
pays de l'OCDE,
cette proportion
n'est que de
13%.
Source:OCDE

France OCDE

être dédoublées. Et partout ailleurs,
les classes de ce niveau, mais aussi
celles de CP et de CEI, seront li-
mitées à 24 élèves à partir de la ren-
trée prochaine.

DEUXIÈME AXE TRÈS POSITIF, la
priorité donnée à l'acquisition des
savoirs fondamentaux, qui avaient
été délaissés ces dernières années.
Plusieurs circulaires ont été publiées
à ce sujet - instaurant notamment le
retour de la dictée quotidienne -, et
un guide «pour enseigner la lecture
et l'écriture au CP» a été diffusé. La
fourniture de petits déjeuners gra-
tuits dans les quartiers défavorisés,
qui sera mise en place à partir de la
rentrée prochaine, ne devrait pas
faire de mal non plus. Selon une
étude britannique, cette mesure est
en effet associée à une augmenta-
tion duniveau enlecture, écriture et
mathématiques équivalant à deux
mois d'enseignement par an pour
les élèves de CP!

A la différence de l'école primaire,
le collège n'a pour le moment guère
été l'objet des ardeurs du ministre.
«Il a eula bonne idée de nous laisser
tranquilles et c'est très bien, car
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LES ÉLÈVESFRANÇAISSONTÀ LA TRAÎNE

Pays Sciences Compréhension
del'écrit Maths

Singapour 556 535 564

Finlande 531 526 511

Allemagne 509 509 506

Royaume-Uni 509 498 492

France 495 499 493

Italie 481 485 490

Score moyen
recueilli lors de
l'évaluation
internationale
Pisa en 2015 .
Source :OCDE

NOUSINVESTISSONSPEU
DANSLE PRIMAIRE...
Dépense annuelle moyenne pour un
élève de l'élémentaire, en équivalent
dollars, en 2015 . Source:OCDE

... MAIS BEAUCOUP
DANSLE SECONDAIRE
Dépense annuelle moyenne pour un
élève du secondaire, en équivalent
dollars, en 2015 . Source:OCDE

11750

Roy.-Uni OCDE Allem. France Allem. France Roy.-Uni OCDE

LA DISCIPLINE
N'EST PAS NOTREFORT

France

Index Pisa du
climat de
discipline en
201 5 (plus il est
élevé, plus la
discipline est
grande).
Source: OCDE.

Japon

LE NIVEAU SCOLAIRE
EST ENBAISSE
Evolution du score moyen en calcul
des CM2. Source :DEPP
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9
nous sortons tout juste d'une ré-
forme menéepar leprécédent gou-
vernement et il n'est pas inutile de
nousdonner letempsde la digérer»,
sefélicite FlorenceDelannoy,secré-
taire généraleadjointe du SNPDEN
(Syndicat national despersonnels
de direction de l'Education natio-
nale). Entre la sixième et la troi-
sième, le gouvernement s'estcon-
tenté delancer le dispositif «devoirs
faits».Grâceàlui, les collégiensqui
peinent àse faire aider àla maison
peuvent l'être dansleur établisse-
ment,une autrefaçon deréduire les
inégalités scolaires.

Emmanuel Macron a réservé en
revancheun traitement beaucoup
plus lourd aulycée.Grande révolu-
tion, les filières classiques(scienti-
fique, littéraire, économique et so-
ciale) disparaissent pour laisser
place à un tronc commun, auquel
lesélèvespeuvent adjoindre lesen-
seignementsdeleur choix (trois en
première,deuxen terminale).Lebut
est, bien sûr, de faire disparaître la
hiérarchie existant aujourd'hui
entreles filières - le cursusscienti-
fique est tellement dominant qu'il
captelesmeilleursélèves,y compris

ceux ayant un profil plus littéraire.
Mais aussi depermettre une meil-
leure adéquationentrelescourssui-
vis aulycéeetlesétudespoursuivies
aprèsle bac.«C'estune bonne idée,
qui avait d'ailleurs étéproposéepar
Pierre Bourdieu [sociologue de
gauche,spécialistedesmécanismes
de reproduction sociale, NDLR]
danslesannées1980»,soulignema-
licieusementVincent Troger,maître
deconférencesensciencesdel'édu-
cation àl'université deNantes.«La
mise enplace d'un temps dédié à
l'orientation est également une
bonne nouvelle, car il s'agitde l'un
desgrospoints faiblesdenotre sys-
tème scolaire»,ajoute Marie Duru-
Bellat, sociologue spécialiste de
l'éducation.

Preuvequ'ilne craintpas debous-
culer les totems,Jean-MichelBlan-
quers'estaussiattaquéaubaccalau-
réat.Il estvrai quecedernierenavait
bien besoin! Devenudéplus enplus
complexe au fil desans, avecune
multitude d'épreuves,il nécessitait
une organisationtrèslourdeetfaisait
perdre des semaines d'enseigne-
ment. Pour les élèvesentrés ense-
conde l'an dernier, une partie de

l'évaluation se fera désormais en
contrôle continu et l'examen final
seraallégé,comme c'estdéjà le cas
chezbeaucoup denosvoisins. En-
core une façon pour Jean-Michel
Blanquerderenverserla table.

Sonpari estcependantloin d'être
gagnéd'avance.D'abord parceque,
entre les idées et la pratique, il y a
parfois un monde ! On l'a bien vu
avec la réforme des rythmes sco-
laires mise en place sous le gou-
vernement précédent : une mesure
plébiscitée parles experts peut se
transformer enécheccuisant si elle
n'est pasparfaitement orchestrée.
Selon notre enquête, c'estbien là
que la réforme pourrait à nouveau
pécher.Prenonspar exemplele dis-
positif «devoirsfaits»,lancé au tout
débutduquinquennat : il estpourle
moment plutôt décevant. «Nous
avonsbeauessayerde le faire fonc-
tionner,nousn'y arrivonspascaron
nenousapas allouélesmoyensné-
cessaires,râle Florence Delannoy.
Du coup,la moitié denosadhérents
déclarentavoirdessoucispour pas-
ser à l'action. Et la même chose
risque deseproduire pour le temps
consacré à l'orientation dans les.
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LES ACTU S LE FAIT DU M O I S

Certains profs
reprochent
au ministre son
manque de...
pédagogie !
lycées.» En primaire, la mise en
place despetits déjeuners gratuits à
la rentrée prochaine est aussi en
train devirer aucasse-tête.«On ne
saitpas comment celava s'organiser,
s'inquiète Véronique Decker, di-
rectrice d'une école élémentaire à
Bobigny (Seine-Saint-Denis). Les
instituteurs vont-ils devoir prendre
cela sur le temps d'enseignement?
Sioui, je ne suispassûre que lespa-
rents voient cela d'un bon œil ! Cela
sera-t-il organisé dans le cadre des
garderiesmunicipales avantl'école?
Dans cecas-là, certains enfants n'y
auront pas droit.»

AUTRE MAUVAIS POINT attribué à
Jean-MichelBlanquer : sonmanque
de...pédagogie! «Sesidéessontsou-
vent bonnes, mais il s'y prend très
mal, analyse Vincent Troger. Il in-
fantilise les enseignants,cequi n'est
vraiment pas le meilleur moyen de
les séduire.» Les circulaires et le
guide sur l'apprentissage de la lec-
ture, par exemple, sont restés en
travers de la gorge debeaucoup de
profs. Il faut dire qu'après des dé-
cennies de discours guimauve dis-
tillés par les pédagogues verbeux
du ministère «pour le bien des ap-
prenants», ces consignes étaient
peut-être un poil trop directives et
tatillonnes, appelant notamment
à utiliser des cahiers «17x22 cm à
réglure Séyès»ou à ne plus distri-
buer depolycopiés... L'article de la
loi «pour une écolede la confiance»
rappelant le «devoir d'exemplarité»
du corps enseignant, révélé juste
aprèslemouvement«Pas devague»
(lesprofs dénonçaient lemanque de
soutien de leur hiérarchie face à la
violence des élèves et de leurs pa-
rents), a aussi été plutôt mal vécu :
les professeurs y ont vu une tenta-
tive de les faire taire.

On reproche aussi au ministre de
lancer trop de chantiers en même
temps. «Celacréeune perte de lisi-
bilité etunepression surle système»,
estime Eric Charbonnier. De quoi

expliquer peut-être la forte contes-
tation de la loi «Pour une école de
la confiance», actuellement en dis-
cussion, alors même que cette der-
nière est loin d'être une révolution
copernicienne. La constitution
d'«établissements publics des sa-
voirs fondamentaux», par exemple,
n'a rien de bouleversant : il s'agit
juste de permettre à certains col-
lègeset écolesprimaires de se rap-
procher, afin d'éviter des ferme-
tures d'établissements dans des
territoires ruraux, de mutualiser
des moyens ou de faciliter le pas-
sageen sixième, parfois synonyme
de décrochage pour les écoliers
jetés dans ce grand bain. Mais le
manque decommunication a trans-
formé cette mesure en une suppo-
sée opération diabolique visant à
faire disparaître les écoles commu-
nales! «Absurde,rien de tout celane
sera contraignant», tempère Bruno
Studer, député LREM et président
delà commission desAffaires cultu-
relles et de l'Education à l'Assem-
blée nationale.

A l'inverse, certainesannonces du
gouvernement semblent tenir du
simple exercicedecommunication :
le «retour de l'autorité» prôné par le
ministre ne s'est ainsi matérialisé

pour le moment qu'à travers l'in-
terdiction du portable à l'école...
qui était déjà effective dans la plu-
part desétablissements. Idem avec
le dispositif de lutte contre les vio-
lences scolaires, dont la mise en
place a été reportée quatre fois de-
puis l'an dernier...

Le plus ennuyeux, c'est que les
avancées concrètes se font aussi
attendre sur la question peut-être la
plus cruciale : celle de la formation
desenseignants.Nombreux sont au-
jourd'hui les jeunes profs très com-
pétents dansleur domaine àêtre lâ-
chésdans une classesansavoir reçu
les outils nécessairespour la gérer...
Leprojet deloi «Pourune écolede la
confiance» promet certes de trans-
former les actuelles ESPE(Ecoles
supérieures du professorat et de
l'éducation) en INSP (Instituts na-
tionaux supérieurs du professorat),
mais le contenu de ce cursus reste
bien flou. L'apprentissage initial
n'est de plus pas le seul à avoir be-
soin d'être renforcé : les profs fran-
çaisbénéficient aujourd'hui de très
peu deformation continue, contrai-
rement àleurs collègues étrangers.
Mais pour le moment, Jean-Michel
Blanquer n'a pas encore osé les re-
mettre àl'école.

FINLANDE OU SINGAPOUR: QUI A LE MEILLEUR SYSTÈME SCOLAIRE?

^ ^ ^ L a Finlande
et Singapouront ungrand
pointcommun:lesdeux
disposentd'un système
éducatifhyperefficaceselon
lesenquêtesinternationales.
Pourtant,leur approche
estradicalementdifférente.
Danslacité-Etatasiatique,
la disciplineest sévère
et l'accentmistrèstôt sur

la performance,avec
unexamenqui détermine
lasuiteduparcoursdès
i'âgede 12ans! Résultat,
beaucoupd'enfantssuivent
descoursdesoutien.Les
méthodespédagogiquessont
particulièrementefficaces:
lesélèvesapprennentmoins
dechoses,maisplusen
profondeur.AupaysduPère

Noël,c'est tout le contraire:
lesécolierssontchoyés
commedesenfantsgâtés.
Ilssont libresd'apprendre
à leurrythme,ontun emploi
du tempstrèsallégéet
sontrarementsanctionnés.
LaFinlandegâte aussi
sesenseignants,qui sont
très bienpayéset jouissent
d'unegrandeautonomie.
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